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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours 
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  
Les Chouans 
Une épopée historique tragique



    
    
    
      	
        Genre : drame historique
      

      	
        Édition de référence : Les Chouans ou la Bretagne en 1799, Paris, Flammarion, 1988, 447 p.
      

      	
        1re édition : 1829
      

      	
        Thématiques : guerre, amour, Bretagne, espionnage, mensonge, sacrifice
      

    



    Premier roman de Balzac signé de son nom, publié en 1829, Les Chouans appartiennent aux Scènes de la vie militaire de La Comédie humaine. Le sous-titre La Bretagne en 1799 est explicite : il s’agit d’un drame historique qui retrace les batailles et intrigues qui virent s’affronter les chasseurs du roi, menés par le marquis de Montauran, aux soldats républicains sous Bonaparte. Au drame historique, militaire et politique, Balzac prête les accents lyriques et poétiques de la tragédie amoureuse, à travers le récit des amours contrariés des deux personnages principaux.

  
RÉSUMÉ



    
    CHAPITRE 1 – L'EMBUSCADE



      
      Le récit s’ouvre en septembre 1799 dans les environs de Fougères, « première ville de Bretagne ». Le commandant Hulot mène vers Alençon une colonne militaire composée de soldats républicains, de bourgeois et de paysans. Le roman commence au moment de la reprise des hostilités entre les chouans, Bretons royalistes, et la République, affaiblie par les guerres menées à l’étranger. Lors de cette troisième chouannerie, Napoléon a ordonné une nouvelle levée d’hommes, les réquisitionnaires, ce qui explique le caractère hétéroclite des bataillons. Les chouans mènent une guérilla efficace contre la République. Ils sont décrits par Balzac comme des êtres hirsutes et sauvages, vêtus de peaux de chèvres, cruels et avides.

      Le chouan Marche-à-Terre fait sa première apparition, immédiatement suivie d’une embuscade des chouans. Hulot, dont les hommes sont en minorité, fait preuve d’une grande intelligence stratégique, mais aurait certainement essuyé une défaite sans l’intervention de la garde nationale. Une seconde attaque des chouans se porte ensuite sur une voiture de poste, qu’ils arrêtent et pillent sans peine. Les chouans se regroupent autour de leur chef, un noble émigré nommé le « Gars », expression signifiant qu’il s’agit d’un homme de grande bravoure.

    

    CHAPITRE 2 – UNE IDÉE DE FOUCHÉ



      
      À la fin du mois de novembre, Hulot et sa demi-brigade escortent, sur ordre de Fouché, ministre de la police, Mlle Marie de Verneuil vers Alençon. Celle-ci est accompagnée de sa femme de chambre, Francine, originaire de Bretagne. Corentin, espion de Fouché, les suit également.

      Alors qu’ils font escale dans une auberge aux abords de Mayenne, Marie de Verneuil rencontre par hasard le citoyen du Gua Saint Cyr accompagné de sa mère. Hulot soupçonne aussitôt qu’il s’agit du Gars, mais Marie de Verneuil, séduite par la beauté et la jeunesse du jeune homme, fait taire les soupçons du lucide soldat. Marie, envoyée par Fouché, est en réalité une espionne républicaine tâchant de se faire passer pour une royaliste : elle doit séduire le Gars afin de le livrer. Hulot a simplement reçu l'ordre du gouvernement de l’escorter et ne sait encore rien de sa véritable identité, ni de sa mission. Marie a donc pris le masque d’une royaliste, tandis que le Gars a pris celui d’un républicain. Sans se connaitre et sans savoir qu’ils ont pour devoir de s’affronter, ils s’éprennent l’un de l’autre. Cette attraction passionnée suscite la haine de Mme du Gua, la prétendue mère du citoyen, qui n’est autre qu’une chef chouanne pour Marie, qu’elle soupçonne d’autre part d’être une espionne de la République. Si Marie et le Gars commencent à douter de leurs identités respectives, ils sacrifient ces doutes à leur amour naissant.

      À l’invitation de Mme du Gua, l’escorte républicaine et Marie de Verneuil vont passer la nuit au château de la Vivetière. Il s’agit là d’un piège orchestré par Mme du Gua. Si elle doute encore de la véritable identité de Marie, elle entend du moins perdre les bleus qui font son étrange escorte. La Vivetière est en effet le lieu d’un conseil de guerre réunissant chefs chouans et vendéens le soir même, ce que révèle le Gars à Marie. Celle-ci ne peut plus douter que son amant est bien le chef de la révolte chouanne. Marie de Verneuil voit dans ce château en ruines un symbole de la monarchie et considère avec mépris les chefs rebelles royalistes qui lui semblent plus animés par l’intérêt personnel que par l’honneur et la foi.

      Mme du Gua a fait entourer le château par des chouans qui prennent les républicains par surprise et les suppriment tous. Le comte de Bauvan, chef chouan, répand la rumeur selon laquelle Marie de Verneuil serait un imposteur, non une aristocrate, mais une courtisane ancienne maitresse du duc de Lenoncourt. Le Gars, cruellement blessé dans son amour, livre Marie de Verneuil aux mains du chouan Pille Miche. Marche-à-Terre, sur l’ordre de Francine dont il était l’amant, la lui rachète. Marie et Francine peuvent s’enfuir vers Fougères.

      Corentin installe Marie dans une demeure à Fougères, où se trouve également Hulot avec deux bataillons. Elle décide de séduire à nouveau le marquis de Montauran, dont elle sait désormais qu’il est le Gars, chef des chouans, pour le livrer aux républicains : « Pour la première fois, cette femme avait vécu selon ses désirs ; mais de cette vie, il ne lui restait plus qu’un sentiment, celui de la vengeance infinie, complète. » (p. 229)

    

    CHAPITRE 3 – UN JOUR DE LENDEMAIN



      
      Des hauteurs de Fougères, Marie de Verneuil aperçoit le Gars. Sans peur, elle traverse dans la nuit la campagne parsemée de chouans. Ceux-ci tâchent de prendre Fougères par surprise. Marie parvient à entendre sans être vue une discussion entre le Gars et un chouan : Montauran veut donner un bal au village de Saint-James afin de faire le tour de ses troupes. Elle retourne à Fougères dans la nuit, en traversant le champ de bataille. Elle parvient à faire prisonnier le comte de Bauvan qu’elle séduit.

      Le lendemain, elle fait route de nuit avec Francine pour Saint-James, après avoir soigneusement préparé sa toilette pour le bal. Au bal, après que le comte de Bauvan a rétabli la vérité au sujet de Marie, celle-ci et le Gars se retrouvent et se font le serment de leur amour. Elle exige qu’il abandonne la rébellion et l’accompagne à Fougères pour qu’ils puissent ensuite tous deux prendre la fuite vers l’étranger et s’y marier.

      Mais en arrivant aux abords de Fougères, elle renonce à le livrer et lui dit la vérité : son intention de le perdre et sa véritable identité. Elle est la fille naturelle du duc de Verneuil, fils du roi Henri IV et de sa maitresse. Montauran se déshonorerait en l’épousant. Elle s’enfuit seule vers Fougères.

      Le lendemain, les amants se retrouvent toutefois et décident de se marier à Fougères en secret. Les bleus, prévenus par Corentin, manquent de peu Montauran qui parvient à s’enfuir.

      Corentin fait parvenir à Marie une fausse lettre lui faisant croire à la trahison de son amant et à l’amour de celui-ci pour Mme du Gua. Se croyant trompé par le chef chouan auquel elle a voulu sacrifier sa mission, Marie décide alors de le livrer et informe Hulot et Corentin de sa venue le soir-même. Mais elle veut orchestrer elle-même la mort de son amant. Hulot fait cependant cerner la demeure de Marie par ses troupes en embuscade.

      Les amants réunis prennent conscience de la machination dont leur amour a fait l’objet. Ils se marient grâce à l’intervention d’un prêtre. Le lendemain, ils se voient encerclés par les bleus. Montauran quitte ses habits d’aristocrate pour revêtir ceux d’un simple paysan breton rebelle et tâche de s’enfuir par la fenêtre. Discrètement, Marie a revêtu les habits de Montauran, dans l’intention de se sacrifier.

      Les deux sont finalement mortellement blessés et se retrouvent allongés sur des lits de camps. Ils se tiennent la main, tandis qu’Hulot tient l’autre main de Montauran. Celui-ci fait la demande au commandant Hulot d’écrire de sa part à son frère émigré en Angleterre pour l’enjoindre à ne pas prendre les armes contre la France.

      Aux derniers paragraphes, en 1827, Marche-à-Terre, qui ne porte plus désormais son nom de chouan, et Francine font le marché à Fougères.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    MARIE DE VERNEUIL (RÉPUBLICAINE) 



      
      Jeune femme extrêmement belle qui se distingue par son intelligence et par son caractère aventureux et passionné, elle séduit sans peine les hommes. Son passé est obscur : fille naturelle du duc de Verneuil, fils du roi Henri IV et de sa maitresse, elle fut aussi l’épouse de Danton, qui fut, avec Robespierre, l’un des chefs de la Révolution de 1789. Elle avoue à de nombreuses reprises à sa femme de chambre son dégout de la vie et le fait qu’elle n’a jamais connu l’amour.

      Le danger et la lutte politique font toutefois revenir Marie à la vie et à la passion : « J’aime les périls qui nous environnent », dit-elle (p. 120). Espionne de Fouché, ayant pour tâche de perdre le marquis de Montauran, elle s’éprend de lui et, dans cet amour, se plait à entrevoir la possibilité d’une vie renouvelée. Cette femme, finalement toujours seule et profondément malheureuse, aspire à vivre une passion authentique qui la rendrait à sa condition de femme,  c’est-à-dire à la vie de famille et au dévouement pour un homme supérieur à elle. Son amour fait donc obstacle à sa mission première, comme sa mission fait obstacle à son amour tout en le vivifiant. Au cœur de cette contradiction, Marie revêt le caractère d’une véritable héroïne tragique : « Il sera donc toujours dans ma destinée de toujours voir le bonheur et de toujours le perdre. » (p. 179)

      Cette femme hors norme repr

    

    LE MARQUIS ALPHONSE DE MONTAURAN, DIT LE GARS (REBELLE CHOUAN) 



      
      
      
    

    CORENTIN (RÉPUBLICAIN) 



      
      
      
      
    

    Mme DU GUA (CHOUANNE) 



      
      
      
    

    LE COMMANDANT HULOT (RÉPUBLICAIN) 



      
      
      
    

    PIERRE LEROI, DIT MARCHE-À-TERRE (CHOUAN) 



      
      
    

    FRANCINE (CAMP DES CHOUANS)
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